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C’est vrai, nous avons encore du mal à parler de jus-
tice, de pauvreté, de maltraitance, d’abus, de harcè-
lement et de bien d’autres questions dans nos Églises. 
Le lien entre ces sujets et le message biblique ne 
nous semble pas évident et surgissent en nous un 
certain nombre de questions : pratiquer la justice, 
protéger les personnes qui vivent dans la pauvreté, 
est-ce donc ce à quoi les chrétiens sont appelés ? N’est-il pas écrit 
que le monde ira de plus en plus mal et que le Royaume de Dieu n’est 
justement pas de ce monde ? Ne faut-il pas réserver ces combats 
aux spécialistes ou aux idéalistes ? Peut-on vraiment avoir de l’in-
fluence au point de modifier le cours des choses ? Et puis, est-on 
vraiment sûr que tout cela est biblique ?  

Ces questions – et bien d’autres encore – cela fait plus de 40 ans que 
le SEL se les pose et y apporte des réponses pertinentes. Il est de-
venu un expert en la matière et propose aux Églises de les accom-
pagner dans leur réflexion et de leur donner les moyens de répondre 
à leurs légitimes interrogations. Cela fait plus de 40 ans qu’il tra-
vaille à les sensibiliser et à promouvoir une action chrétienne dans 
un monde en détresse, fondée sur de sérieuses bases bibliques. Il le 
fait en apportant une connaissance aussi objective que possible des 
problématiques et fournit des outils de compréhension, des pistes 
de réflexion, des propositions d’action à la portée de chacun… 

C’est à cela que sert la journée du SEL et c’est peut-être la seule fois 
dans l’année où votre communauté aura l’occasion d’aborder de tels 
sujets : l’ensemble des documents fournis permettent d’explorer le 
thème Bible en main, de prendre connaissance du témoignage de 
personnes sur le terrain, de s’informer, de réfléchir, de prier et de se 
mettre en mouvement en faveur des plus démunis. 

C’est un de ces rendez-vous qu’il ne faut pas manquer et qui peut 
faire la différence pour nous ici comme pour ceux que nous voulons 
aider là-bas ! 

STÉPHANE LAUZET 
Membre du Conseil d’Administration du SEL
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Le mot de Patrick

Depuis plus de dix ans, le SEL a indiqué dans 
ses documents internes l’importance de ses pro-
pres comportements à l’égard de tous, notamment envers les 
plus vulnérables : respect de la dignité, compassion envers ceux 
qui souffrent, recherche de l’intégrité dans l’ensemble du com-
portement, etc. 

Il lui est néanmoins apparu, en particulier grâce à ses collabora-
tions internationales, et suite à des cas mis en lumière dans des 
médias, qu’il était nécessaire d’aller beaucoup plus loin dans une 
démarche proactive, et en amont, de protection des plus vulné-
rables, ici et là-bas. 

C’est ainsi que, grâce à Compassion International, le SEL s’est 
doté à partir de 2018 d’instruments pour la protection des enfants 
(formation, procédure, code de conduite) dans le cadre du par-
rainage d’enfants et de jeunes ; puis, grâce à la famille Tearfund, 
l’ensemble du SEL, a lancé en 2020 son processus de protection 
des personnes vulnérables et vise à le déployer auprès de ses 
partenaires des projets de développement communautaire. Et 
en 2021, une étape importante a été l’adoption par le Conseil 
d’Administration du SEL de la Politique de Protection des Enfants 
et Adultes Vulnérables. Le SEL a aussi adhéré à la démarche 
contre les abus, initiée par le CNEF en 2021, quant à la protection 
des personnes vulnérables ici en France. 

La notion de « protection » a ainsi été étendue et appliquée à 
l’ensemble des salariés du SEL et des parties-prenantes (béné-
voles, stagiaires, prestataires …). Il s’agit de nous appliquer à 
nous-mêmes ce que nous mettons en place avec nos partenaires 
locaux chrétiens. Nous cherchons ainsi à réduire le risque d’at-
teinte à la protection des plus vulnérables, ici et là-bas, mais 
aussi à réagir efficacement en cas de situation néfaste. 

Ce souci de la protection de tous, et notamment des plus vulné-
rables, est indispensable pour respecter la dignité des humains 
créés en image de Dieu et pour faire reculer la pauvreté.

PATRICK GUIBORAT, DIRECTEUR GÉNÉRAL DU SEL 
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Pour nous suivre 

Site :  
www.selfrance.org

Youtube :  
SEL 

Facebook :  
SEL (Service d’Entraide 

et de Liaison) 

Twitter :  
ong_SEL 

Instagram :  
sel_ong

À propos du SEL 
Le Service d’Entraide et de Liaison est une association protestante de solidarité internationale, créée en 1980 par l’Alliance Évangélique Française. Il vise 
à améliorer les conditions de vie de personnes et de populations en situations de pauvreté dans les pays en développement, et travaille en partenariat 
avec des organisations chrétiennes locales, responsables des projets qu’elles élaborent et mettent en œuvre.

LA JOURNÉE DES DÉLÉGUÉS 

Ensemble pour bien 
démarrer l’année ! 
Le 20 janvier dernier, une partie de nos 
délégués se sont retrouvés à Lyon. 
Au programme : un temps d’enseignement, 
un focus sur les actualités du SEL et un 
moment d’échanges privilégié avec 
l’ambassadrice Mélody Louzy. 
C’était donc une belle occasion de préparer la pro-
chaine Journée du SEL en présence de celle qui a créé 
le « Jeu du gouverneur », proposé cette année comme 
animation pour les jeunes et les groupes. Avec curio-
sité, les délégués ont pu tester ce nouvel outil qui sen-
sibilise chaque joueur à la difficulté de pratiquer la 
justice. Résultat : le jeu a été très apprécié ! 

Les délégués ont aussi découvert qu’ils pouvaient in-
viter Mélody, jeune autrice et nouvelle ambassa-
drice du SEL, dans leur Église pour qu’elle anime ce 
jeu ou un temps de sensibilisation autour de la pra-
tique de la justice.  

Cette journée est venue souligner que délégués et 
ambassadeurs avancent dans la même direction  : 
celle de sensibiliser les chrétiens aux questions de 
pauvreté et d’amour des plus vulnérables, grâce à 
des moyens adaptés et qui leur ressemblent. 

Les délégués du SEL constituent un beau réseau de 
solidarité ! Si cet engagement vous intéresse et que 
vous avez aussi à cœur de faire connaître les actions 
du SEL, vous pouvez nous contacter à l’adresse sui-
vante : amusungu@selfrance.org
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Et si lutter contre la pauvreté 
pouvait aussi se faire depuis 
votre salon ? 
C’est ce que le SEL vous propose avec sa chaîne YouTube 
grâce à laquelle vous pourrez découvrir la solidarité et ses 

nombreux visages, 
mieux comprendre les 
enjeux de la pauvreté 
et des projets que 
nous soutenons pour 
la faire reculer, écou-
ter les témoignages 
touchants de ceux qui 
en bénéficient, réflé-

chir sur ce qu’aimer son prochain le plus vulnérable veut 
dire… et bien plus encore. Eh oui, mieux appréhender les 
enjeux du développement, c’est aussi une façon de 

mieux aider les plus démunis ! 

Alors n’attendez plus, 
abonnez­vous !  
www.youtube.com/@SELfrance 

Le 16 décembre dernier, Danièle et Michel Guyot, accom-
pagnés de membres de leur Église, ont tenu un stand sur 
le marché de Noël de Chassieu (69680). Ils avaient 
confectionné des décorations de Noël qu’ils ont vendues 
dans le but de soutenir les projets Ticket-Repas  : une 
bonne opportunité de rendre visible le travail des parte-
naires du SEL ! 

Cette matinée fût une réussite avec 1000 euros qui ont 
pu être récoltés. Un bel exemple de ce que chacun peut 
entreprendre ici, pour soutenir ceux qui sont là-bas !

Agenda 
des ambassadeurs 
Retrouvez nos ambassadeurs à ces dates : 

23 fév | Concert de la Chorale IBN avec Den­Isa 
| Institut Biblique de Nogent (94130) 
24 fév | Concert de la Chorale IBN avec Den­Isa 
| Espace Martin Luther King | Champs-sur-Marne 
(77083) 
1er mar | Concert de la Chorale IBN avec Den­Isa 
| Le Havre (lieu à définir) 
3 mar | Concert de la Chorale IBN avec Den­Isa 
| Église apostolique de Lillebonne (76170) 
22 mar | Concert Hillsong Youth FR | Montpellier 
23 mar | Concert Hillsong Youth FR | Marseille 
26­27 avr | Formation par Dan Luiten | Liège 
(Belgique) 

Plus d’informations sur  
https://www.selfrance.org/le­sel/ 
ambassadeurs Si vous habitez dans la région 

parisienne, réservez le 8 mai !

14h00 : le Village des Solidarités 
• Des œuvres évangéliques locales,  

na琀onales et interna琀onales, 
• Des parcours théma琀ques autour  

d’ateliers, de stands, et d’entre琀ens, 
• La Rue du SEL Live, où se succèdent  

témoins inspirants, jeux, showcases d’ar琀stes. 

20h00 : Concert avec Dan Luiten  
       et ses invités pour se centrer sur Jésus.
Organisé par le SEL, les AEEI78, le CNEF78 et les partenaires du 
Centre Evangélique, aux Pyramides, à Port Marly (78)

Fête des Solidarités Evangéliques des Yvelines

« Respecte les droits des autres, Aime et Agis avec bonté,   

et suis avec soin le chemin que ton Dieu t’indique. »

Michée 6: 8 NFC

Des délégués 
solidaires et engagés
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À vos agendas !   
    
Retrouvez le SEL lors des événements suivants :     

2 mars | Entr’Elles | Nantes (44)  
17 mars | Journée du SEL  
18-23 mars | Tournée Brian | Grand Est 
8 mai | Aime&Agis78 | Les Pyramides, Le Port Marly (78) 

  
Pour plus d’informations, rendez­vous sur notre site  
www.selfrance.org ou sur les sites des partenaires événement.  

C’est à l’occasion de la prochaine 
tournée avec la chorale de l’Institut 
Biblique de Nogent-sur-Marne 
(IBN), que nos ambassadeurs pour-
ront faire connaitre le travail du 
SEL et promouvoir les actions de 
ses partenaires. En effet, chaque 
année, les étudiants de première 
année de l’IBN participent à un 
stage de chorale, dirigé par Den-
Isa. Ce stage aboutit ensuite à plu-
sieurs concerts. L’objectif est d’en-
courager les chrétiens à mettre leur 
foi en action en faveur des popula-
tions en situation de pauvreté. Ce 
projet annuel est très apprécié par 

notre duo : « Nous aimons découvrir 
les gens, nous intéresser à ce qu’ils 
vivent, et les bénir par ce que nous 
pouvons leur apporter au travers de 
nos interventions musicales. » 

Venez donc les retrouver le ven-
dredi 23 février à l’Institut Biblique 
de Nogent-sur-Marne à partir de 
20h30 ainsi que le samedi 24 février 
à l’Église protestante évangélique 
de Champs-sur-Marne à 20h30. 
On vous y attend nombreux !

Après une belle tournée à l’automne 
2023, c’est avec joie que nous vous 
annonçons le retour de Brian de la 
Cruz, ancien parrainé du Pérou !  
Après avoir marqué les esprits avec son his-
toire de vie inspirante aux quatre coins de la 
France, Brian revient et, cette fois-ci, il s’arrê-
tera... dans l’Est, du 18 au 23 mars ! Il y parta-
gera son expérience unique de parrainage et 
dévoilera comment le soutien inestimable qu’il 
a reçu, de Compassion et de ses parrains, a vé-
ritablement transformé sa vie.  

Chers amis d’Alsace, de Lorraine et de Franche-
Comté, ne manquez pas cette occasion de venir 
à sa rencontre, et de découvrir comment le par-
rainage peut apporter un changement significatif 
dans la vie des enfants les plus vulnérables ! 

 

Un couple, deux voix, une musique originale et 
personnelle : voici le duo harmonieux formé par Denis et 
Isabelle Hey. Auteurs, compositeurs et interprètes, leur art 
s’apprécie aussi bien lors 
d’un spectacle d’enfants, 
avec des personnes âgées ou 
lors d’une soirée en famille. 
Touchés par la vie des 
personnes en situation de 
pauvreté et de précarité à 
travers le monde et en 
particulier celle des enfants, 
Denis et Isa ont décidé de 
soutenir les actions du SEL.

AMBASSADEURS 

Den­Isa : un duo 
d’ambassadeurs en tournée !

Retrouvez toutes les informations  
de sa tournée sur www.selfrance.org !
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Les questions en rapport avec les abus, 
les mauvais traitements et la protection 
qu’ils appellent sont d’une actualité 
brûlante aujourd’hui. La Bible apporte 
une lumière précieuse sur ces questions 
douloureuses. Essayons de recueillir 
quelques éléments de son enseignement.
PAR DANIEL HILLION

Comment Dieu   
nous aide­t­il  
à protéger les plus pauvres ?



DOSSIER

F ace aux abus et aux mauvais 
traitements de toutes sortes, 
le livre des Psaumes nous 

donne des mots toujours si actuels ! 
Le Psalmiste se plaint souvent de l’at-
taque d’ennemis qui le harcèlent par 
leurs paroles, qui le guettent pour lui 
faire du mal, qui sont violents ou 
rusés, qui trahissent, qui font terri-
blement peur et donnent envie de 
s’enfuir, qui provoquent aussi douleur 
et colère. 

Les personnes qui vivent dans la pau-
vreté sont caractérisées par leur vul­
nérabilité  : elles ne sont pas systé-
matiquement victimes d’injustices et 
d’abus mais courent toujours un dan-
ger plus grand que la moyenne et 
auront bien plus de mal à faire res-
pecter leurs droits en cas de pro-
blème. Le chapitre 24 du livre de Job 
comporte des descriptions saisis-
santes : il parle de bornes déplacées 
(c’est-à-dire des limites de la propriété 
qui sont élargies aux dépends du voi-
sin qui n’a pas les moyens de se défen-
dre), du bœuf de la veuve retenu en 
gage, de l’âne des orphelins qui est 
emmené ; de violence ; de personnes 
qui ont un travail harassant, parfois 
au service du « méchant », mais qui 
ne peuvent pas en vivre dignement. 
Ce sont peut-être les catégories de 
l’exploitation et de l’oppression qui 
reviennent le plus souvent dans la 
Bible quand il est question des mau-
vais traitements dont les pauvres ont 
besoin d’être délivrés et protégés. 

LE DIEU QUI PROTÈGE 
ET QUI DÉLIVRE 
Dieu est le Dieu des pauvres et de 
ceux qui souffrent ! Il est une forte-
resse pour l’opprimé (Psaume 9.10), 
le Père des orphelins et le défenseur 
des veuves (68.6). Il délivre le mal-
heureux d’un plus fort que lui, le mal-

heureux et le pauvre de celui qui les 
dépouille (35.10). Il place dans une 
position élevée celui qui fait appel à 
lui pour qu’il soit hors d’atteinte des 
attaques (61.3). On pourrait multiplier 
les références montrant que Dieu est 
le refuge, le rocher, le libérateur, le 
bouclier, etc. (voir l’accumulation de 
termes en 18.2-3). Tous ces mots évo-
quent la protection ! 

Les textes messianiques incluent aussi 
la pensée d’un roi qui juge avec justice 
les pauvres et ceux que l’on écrase 
(cf. Psaume 72 et Ésaïe 11.4). Le ber-
ger promis par Ézéchiel prend soin 
des brebis alors qu’elles étaient mal-
traitées et que l’agneau gras profitait 
de sa force par rapport à l’agneau 
maigre (34.22, 25, 28). Le Nouveau 
Testament nous révèle qu’il s’agit de 
Jésus (cf. Jean 10). 

Le Dieu qui protège s’oppose aux 
idoles qui servaient généralement 
une idéologie au bénéfice des plus 
forts et de ceux qui abusent de leur 

pouvoir tout en se révélant incapables 
de sauver dans la détresse.  

SI DIEU PROTÈGE 
VRAIMENT : POURQUOI 
Y A-T-IL TANT D’ABUS ? 

Il n’existe pas de réponse facile à cette 
question. Les textes que nous avons 
cités nous disent quelque chose de 
ce qui caractérise Dieu : il est un Dieu 
qui protège et qui fait justice. Voilà 
ce qui correspond au «  genre  » de 
Dieu qu’il est. Mais il peut arriver 
qu’il agisse d’une manière mystérieuse 
que nous ne pouvons pas sonder. 
Dans la Bible, les fidèles reconnaissent 
le problème et l’apportent même 
devant Dieu. Au-delà des «  pour-
quoi  ?  » souvent sans réponse, ils 
demandent  : jusques à quand  ? (cf. 
Psaume 13). Dieu finira par agir de 
nouveau d’une façon qui correspond 
à sa manière typique de faire. Il inter-
viendra, il fera justice, il mettra à 
l’abri, il délivrera. Il viendra un jour 
où nous reconnaîtrons qu’il n’a été 

160  I  SEL INFORMATIONS  I  7

Nous avons un devoir par rapport à la protection. Personne ne peut 
être heureux seul. Les personnes pauvres ou vulnérables constituent 
des occasions pour l’être humain de manifester l’amour de Dieu qui 

est en lui, d’affirmer notre appartenance au corps de Christ.  

Nous avons trois types de rôles à jouer :  

• Il nous faut d’abord une prise de conscience de tout un chacun de ce que 
vivent des personnes près de nous.  

• Il nous faut ensuite sensibiliser l’Église, les gouvernants et toute la popu-
lation pour qu’ils prennent conscience de l’existence de ces personnes 
vulnérables autour de nous.  

• Il nous faut enfin manifester la justice lorsque nous nous retrouvons en 
face ou que nous avons appris l’existence d’un type de 
maltraitance : ne pas couvrir et agir !  

 
Je crois que c’est ce qu’il faut faire. » 

Bienvenu K. Kadja, Coordinateur national de la Case 
Grande, Bénin

«
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pris en défaut ni dans sa fidélité ni 
dans sa puissance. La Bible nous laisse 
entendre d’une part que la foi n’em-
pêche pas la survenue de nombreux 
jours de détresse et elle nous inculque 
d’autre part la certitude d’une inter-
vention divine et même la perspective 
d’un temps où tous les torts seront 

parfaitement redressés. Elle nous 
appelle à cultiver l’espérance au 
milieu des ténèbres. 

Plus encore, l’Écriture place devant 
nos yeux Jésus maltraité et humilié 
mais aussi victorieux, vivant pour tou-
jours après être passé par sa passion. 

Une telle vision ne nous fournit pas 
l’explication recherchée, elle ne fait 
pas disparaître la souffrance, la révolte 
ou l’angoisse. Mais elle est comme une 
première lumière pour nous soutenir 
et donner du sens à ce que Dieu de-
mande de nous dans le temps présent. 

FACE AUX ABUS  
ET À LA MALTRAITANCE : 
CE QUE DIEU DEMANDE 
DE NOUS 
La Bible contient de nombreux pas-
sages concernant les oppressions et 
avertissant du jugement qu’elles 
entraîneront immanquablement sur 
ceux qui les commettent. Jésus lui-
même tonne contre les scribes qui 
dévorent les maisons des veuves tout 
en faisant pour l’apparence de longues 
prières (cf. Luc 20.47). Certains textes 
ne font que déclarer ce qui arrivera 

Le livre des Psaumes se caractérise par la grande sincérité des personnes 
qui prient. La façon dont ils peuvent aider la personne en détresse, 
c’est qu’ils donnent la possibilité de s’exprimer en trouvant dans la 

Bible des paroles qu’on aurait peut-être de la peine à imaginer. On peut en 
parler à Dieu. On peut lui dire ce qu’on ressent. C’est ce que les amis de Job 
ne comprenaient pas : ils ne supportaient pas que Job se 
plaigne. Pour eux tout est normal et il ne faut pas se plain-
dre. Or Dieu leur a finalement adressé le reproche de ne 
pas avoir parlé correctement de lui. Comparé à ses amis, 
Dieu considère que Job, lui, a parlé correctement (même si 
Dieu l’a aussi repris). On peut se plaindre à Dieu. » 

Émile Nicole, Théologien

«



aux méchants sans qu’apparaisse un 
réel espoir de faire évoluer la situation 
(cf. Jacques 5.1-6). Plus souvent 
cependant la Bible indique un com-
portement à adopter à l’égard des 
personnes vulnérables. Les prophètes, 
par exemple, invitent le peuple à une 
démarche de repentance qui va les 
amener à cesser de faire le mal, à 
arrêter les abus, à « faire droit à l’or-
phelin » et à « défendre la veuve » (cf. 
Ésaïe 1.16-17). 

En annonçant la venue du Messie et 
de son royaume de justice qui concer-
nera le « peuple humble et faible qui 
se réfugiera dans le nom de l’Éternel » 
(cf. Sophonie 3.12), l’Ancien Testament 
appelle déjà à vivre à sa lumière, à 
cesser de maltraiter ses subordonnés, 
à détacher les chaînes de la méchan-
ceté et à dénouer les liens du joug 
(cf. Ésaïe 58). 

Les prophètes rappellent la loi de 
Moïse. Or celle-ci contient de nom-
breuses dispositions « protectrices ». 
Elle martelait l’importance de ne pas 
faire tort au pauvre dans son procès et 
posait toutes sortes de limites aux com-
portements acceptables à son égard : 
par exemple, il fallait lui rendre son vê-
tement le soir s’il avait été pris en gage 
ce qui lui permettait d’être ainsi protégé 
contre le froid (Exode 22.25-26). Ce 
que l’on pouvait prendre en gage et la 
manière de l’obtenir étaient d’ailleurs 
aussi encadrés (cf. Deutéronome 24.6, 
10-13) : les moyens de gagner sa vie 
et le domicile (et donc l’honneur, la di-
gnité) devaient être protégés. Le sab-
bat avait comme l’une de ses raisons 
d’être de permettre aux plus vulné-
rables de pouvoir souffler et les pro-
tégeait ainsi contre une exploitation 
excessive (cf. Exode 23.10-12). 

Un point qui interpelle lorsque l’on 
considère de près la loi de Moïse est 

qu’elle combine un grand souci des 
personnes les plus vulnérables avec 
un réalisme assez dur sur ce qui est 
réellement atteignable dans ce monde. 
Elle inculque le principe de la dignité 
de tout être humain sans être « maxi-
maliste » dans l’application : chercher 
la protection de ceux qui vivent dans 
la pauvreté oblige souvent à accepter 
des situations qui sont en dessous de 
l’idéal mais pousse à lutter contre ce 
qui est le plus inacceptable et à re-
chercher les prochains pas qui sont 
possibles dans la bonne direction. 

Les autorités politiques et judiciaires 
sont appelées à rendre la justice ce 
qui implique de faire droit aux faibles 
et de libérer les pauvres (cf. Psaume 

82). L’image du berger déjà évoquée 
est caractéristique de la conception 
biblique du roi qui fait paître le trou-
peau et protège les brebis, notam-
ment les plus faibles. Mais c’est aussi 
tout un chacun qui est appelé à pra-
tiquer la justice et à se soucier de 
ceux que l’on opprime. Cela com-
mence au sein de la famille. Or on 
sait que le foyer peut malheureuse-
ment être le lieu des pires abus. Il 
est significatif que dans les instruc-
tions données par l’apôtre Paul aux 
pères par rapport à leurs enfants, il 
est précisé qu’ils ne doivent pas les 
irriter de peur qu’ils ne se découra­
gent (Colossiens 3.21). La prise au 
sérieux de cette parole pourrait aller 
loin sur le chemin du refus des abus 
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La Bible veut faire une place au cri des victimes. Elle s’en fait l’écho 
aujourd’hui. Ces femmes, ces enfants, toutes ces personnes en 
situation de vulnérabilité, de pauvreté, de violence qui aujourd’hui 

crient au Seigneur, les textes bibliques nous y rendent sensibles. Ils nous 
disent que nous ne sommes pas dans un monde de bisounours, nous 
sommes dans un monde où la violence règne. Elle nous demande aussi : 
et vous qu’allez-vous faire par rapport à cette situation ?  

La Bible fait le constat mais ne nous laisse pas avec le sentiment que le 
mal a le dernier mot. On peut lire cette tradition dans les prophètes qui 
dénoncent mais qui toujours, en posant le diagnostic, proposent ensuite 
un remède, un changement du cœur dont découlent des comportements.  

La Bible nous encourage à revivre ce qui était dans le cœur de Dieu au 
commencement. Jésus n’explique pas la souffrance, mais il s’implique et 
consacre toute son énergie à lutter contre ces formes d’oppression. Il voit 
la détresse.  

Le verbe « voir » revient très souvent dans les textes bibliques : ça c’est 
une ressource ! Je pense à Agar. Lorsqu’elle est dans le désert, Dieu se 
révèle à elle et elle va lui donner un nom – c’est la seule personne dans 
toute la Bible hébraïque qui donne un nom à Dieu : tu es 
le Dieu El Roï, tu es le Dieu qui me voit. C’est un puissant 
encouragement pour toutes les victimes de l’oppression, 
de la pauvreté, de la violence : Dieu est le Dieu qui vous 
voit. » 

Valérie Duval­Poujol, Théologienne, Vice­Présidente 
de la Fédération Protestante de France

«
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psychologiques et émotionnels. De 
même l’apôtre commande aux maris 
d’aimer leur femme et de ne pas s’ai­
grir contre elle (Colossiens 3.19). Les 
violences conjugales sont diamétra-
lement opposées aux exigences qu’un 
texte comme Éphésiens 5.21-33 
inculque aux conjoints. Les mêmes 
passages rappellent aux maîtres 
qu’eux aussi ont un Maître dans le 
ciel ce qui doit les inciter à agir de 
façon juste et équitable et à s’abstenir 
de menaces (cf. Colossiens 4.1 et 
Éphésiens 6.9). Dans tous ces types 
de relations, c’est le modèle de Jésus 
qui doit nous guider et il nous fait 
résolument tourner le dos aux abus. 

Si l’on remonte des instructions aux 
principes, il faut parler de la création 
en image de Dieu. Il existe une dignité 
inaliénable avec laquelle chaque être 
humain est créé : la Bible le montre 
en liant l’interdiction du meurtre et 

même la réprobation des malédictions 
avec cette vérité théologique fonda-
mentale (cf. Genèse 9.7 et Jacques 
3.9). Le livre des Proverbes fait jouer 
la logique de l’image de Dieu dans le 
comportement à l’égard du pauvre 
et la condamnation de l’oppression 
(abus) à son égard (Proverbes 14.31, 
17.5 et 19.17). Même après la chute, 
l’image de Dieu subsiste. Il faut seu-
lement préciser que les conditions 
de vie dans un monde déchu ne per-
mettent pas d’envisager une protec-
tion parfaite. La venue de Jésus dans 
notre humanité et l’appel de tous au 
salut devraient renouveler notre 
engagement à aimer celui que Dieu 
place sur notre chemin quel qu’il soit. 

POUR ALLER 
UN PEU PLUS LOIN 

Si l’on prend un peu de recul pour 
méditer sur le sujet de la protection 

à la lumière de la création, de la chute 
et de la rédemption, on peut esquisser 
quelques réflexions supplémentaires. 

Darby Strickland affirme : 

Pour comprendre comment aider 
nous devons comprendre ce qui est 
à la racine. Les oppresseurs usurpent 
la place de Dieu et vivent leur vie 
comme s’ils étaient la personne qui 
doit être adorée et obéie. Ils se dé-
battent avec le sentiment profond 
que tout leur est dû et qu’ils de-
vraient être l’objet du souci et du 
soin des autres. Quand leurs attentes 
sont déçues, les oppresseurs rétor-
quent en punissant et en attaquant. 
Ceux qui commettent des abus sont 
prêts à blesser les autres pour gar-
der le pouvoir et le contrôle1. 

Si l’on adopte cette perspective, ceux 
qui commettent des abus sont des 
personnes qui usurpent la place de 
Dieu  : dire cela n’implique pas que 
Dieu commettrait des abus mais sim-
plement nous ne sommes «  que  » 
l’image de Dieu et que lorsque nous 
prétendons être davantage nous nous 
faisons illusion et nous n’avons pas 
les moyens de nos ambitions. Nous 
ne pouvons nous absolutiser nous-
mêmes qu’aux dépends des autres. 

Si le péché qui consiste à se prendre 
pour Dieu se trouve à la racine des 
abus, l’Évangile parle de grâce, de 
pardon et de restauration, y compris 
pour des personnes qui se sont ren-
dues coupables d’abus. Il faut recon-
naître qu’il existe aujourd’hui tout un 
courant qui divise l’humanité en 
oppresseurs et opprimés avec peu 
ou pas d’espoir de rédemption, de 
restauration ou de réintégration 

DOSSIER

Dieu n’a jamais peur des questions difficiles. Il ne s’attend jamais à ce 
qu’on masque la réalité. L’Évangile ne nous appelle pas à dire devant 
la violence subie que « ce n’est pas grave ». 

J’ai un problème avec l’insouciance. Notre approche de la foi fait de nous 
des personnes qui sont à la recherche du bonheur et qui dit bonheur dit gé-
néralement aussi la possibilité de vivre sans souci. Cela peut nous pousser 
à une forme d’insouciance à l’égard de la souffrance des autres.  

Il y a des choses dans ce monde qui méritent notre colère en tant que chré-
tiens. Faisons simplement attention que ce qui suscite notre colère soit 
aussi ce qui suscite la colère de Dieu. Le mal commis par l’être humain est 
une offense commise contre un Dieu personnel. À ce titre, il reste pardonnable.  

Confrontés au mal dans le monde, nous pouvons nous tourner vers Dieu, 
nous repentir de la part que nous y avons pris, parfois par passivité. Il y a 
une tension constante entre le fait de vivre avec la paix du Christ, qui est 
une réalité qu’il veut nous donner, et en même temps de 
savoir rester éveillés, attentifs et de se laisser toucher par 
ce qui touche le cœur de Dieu. C’est un combat que tout 
chrétien doit mener d’une manière ou d’une autre. » 

Jonathan Hanley, Pasteur, Président de la Ligue pour 
la Lecture de la Bible 

«

1 Dans Becoming a Church that cares well for the 
Abused, Brad HAMBRICK, General Editor, Nashvill, B&H 
Publishing, 2019, p.118.



sociale pour les oppresseurs. Nous 
devons redire que Jésus nous appelle 
au pardon des offenses et à l’amour 
de l’ennemi  ! Il proclame que tout 
péché et tout blasphème seront par-
donnés aux hommes – sauf le péché 
contre le Saint-Esprit qui ne consiste 
pas dans le type d’abus dont nous 
parlons dans cet article (cf. Matthieu 
12.31, 5.43-48, 6.14-15). 

Pourtant, le thème du pardon est sou-
vent mal compris dans l’Église : d’un 
côté, il arrive que l’on se montre exces-
s i ve m e n t  s évè r e  à  l ’é g a r d  d e s 
pécheurs. Le danger d’une religion 
des œuvres dans laquelle on rejette 
à vie certaines personnes dans le 
camp des pécheurs est toujours pré-
sent. Mais d’un autre côté, il faut dire 
que le pardon n’implique pas néces-
sairement le retour à la situation 
antérieure à la faute. Au contraire, 
certains péchés nécessitent de pren-
dre acte du fait que celui qui les a 
commis est si fragile face à certaines 
tentations qu’il faut le séparer défi-
nitivement de certaines personnes 
qui pourraient être victimes d’une 
rechute ultérieure, qu’il n’a pas la 
maturité nécessaire pour exercer une 
responsabilité dans l’Église, qu’il faut 
l’accompagner dans une démarche 
consistant à assumer le caractère 
pénal de son crime ou de son délit 
devant un tribunal humain. Soulignons 
en particulier que, lorsqu’un abus 
relève de la sphère de compétence 
des autorités civiles, la loi doit s’ap-
pliquer que le coupable soit chrétien 
ou non, repentant ou pas. L’Église n’a 
pas le droit de prendre sur elle de 
« laver son linge sale en famille ». 

Le sujet des abus est particulièrement 
lourd, sombre, terrible. Il peut sembler 
décourageant au point de nous laisser 
contempler des champs de ruines 
sans espoir de reconstruction. Pour-

tant la vision biblique est autre. Sans 
jamais minimiser le péché ni ses 
conséquences, sans nous permettre 
de percer le mystère de l’horreur de 
l’abus, elle nous conduit à dire que le 
mal subi mais aussi commis ne repré-
sentent jamais le dernier mot sur une 
situation – et cela non pas parce qu’il 
ne serait pas si grave que cela mais 
parce que le dernier mot appartient 

toujours à Dieu. C’est ce que nous 
apprend le dénouement de l’histoire 
de Joseph (Genèse 45.1-8 et 50.15-
21). C’est aussi le message de la croix. 
Parce que le Seigneur est le premier 
et le dernier, parce qu’il était mort 
mais qu’il est maintenant vivant aux 
siècles des siècles, il y a de l’espérance 
face aux abus. n
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E n août 2023, nos partenaires 
locaux du Tchad ont suivi une 
formation à N’Djamena afin 

d’être accompagnés dans la rédac-
tion de leur politique de protection. 
Le docteur Béchir Dounoné, l’un des 
responsables du pensionnat de 
Mongo, partenaire Ticket-repas, 
nous partage son vécu : 

« Cette formation a été une initiative 
louable et unique pour notre orga-
nisation. Le thème abordé m’a mar-
qué. J’ai pris conscience que nous 
devions nous engager à protéger les 
personnes vulnérables et à leur don-

ner la possibilité de signaler toute 
forme d’abus. Pendant longtemps, 
nous avons considéré le signalement 
comme un acte de trahison mais à 
présent nous comprenons son impor-
tance. Nous comptons présenter 
notre politique de protection à l’As-
semblée évangélique, afin qu’elle la 
signe et l’applique. Nous avons éga-
lement prévu d’organiser un atelier 
avec nos pensionnaires autour de 
la politique de protection. Nous sou-
haitons que ce document soit acces-
sible à tous, qu’il soit partagé et dif-
fusé au plus grand nombre ! » n 

Formés pour mieux protéger
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’eau est un bien précieux par-
tout dans le monde. ADSPE 
travaille depuis plus de 20 ans 

à donner un accès à l’eau et à des 
équipements d’assainissement dans 
des villages du Togo. Partenaire du 
SEL depuis plus de 15 ans, ADSPE 
vise le long terme en s’assurant de 
l’implication active des villages béné-
ficiaires des projets de l’association. 
En concentrant son travail sur l’eau 
et l’assainissement, elle sait bien que 
les conséquences sur la population 
seront multiples. 

UNE SANTÉ FRAGILISÉE 
Dans la région où opère ADSPE, les 
villageois vont chercher l’eau dans 
des rivières, des mares ou des mari-
gots. L’eau peut être contaminée par 
de nombreux micro-organismes 

pathogènes. Durant la saison sèche, 
les risques de contamination sont 
accrus, l’eau est cherchée par suin-
tement en creusant dans la boue. La 
consommation des eaux contaminées 
provoque des pathologies hydriques 
comme des infections cutanées, des 
diarrhées, la bilharziose2 ou le choléra. 
La mortalité infantile est très élevée 
à cause de la consommation de ces 
eaux. D’autres conséquences viennent 
toucher la population (absentéisme 
scolaire, baisse de rendement des 
activités économiques, etc.). 

DES CONSÉQUENCES 
SUR LA VIE DES FEMMES 
Ce sont traditionnellement les 
femmes et les jeunes filles qui sont 

chargées de la corvée de l’eau. Concrè-
tement, elles vont à pied chercher ce 
bien vital à 4 ou 5 kilomètres du village 
pour trouver le point d’eau le plus 
proche et portent leur charge durant 
le trajet de retour. Pendant la saison 
sèche, cela demande encore plus 
d’énergie et de temps sans garantie 
d’obtenir l’eau désirée. Pour elles, les 
probabilités de réussite à l’école sont 
faibles puisqu’elles ne peuvent pas as-
sister aux cours avec assiduité. Cela 
les met en situation d’échec et ébranle 
leur confiance en elles. 
 

L’accès à une eau saine est 
évidemment un impératif 
pour vivre en bonne santé, 
mais les conséquences du 
travail d’ADSPE1 vont bien 
au­delà : éducation, sécurité, 
développement 
économique…

1 Actions pour le Développement Social et la 
Protection de l’Environnement est une associa-
tion chrétienne portée par des bénévoles, elle 
a été créée en 2000. 
2  Maladie parasitaire provoquée par des vers. 

PROJETS DE DÉVELOPPEMENT

PAR JEAN-PHILIPPE GUEUTAL 
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DES FINANCES 
IMPACTÉES 
La contractation de maladies hy-
driques et l’éloignement des points 
d’eau ont des conséquences sur les 
finances des foyers concernés. En 
effet, les malades dépensent une 
partie de leurs faibles revenus dans 
l’achat de produits pharmaceutiques 
pour lutter contre les pathologies 
liées à la consommation d’eaux insa-
lubres. Le fait de passer des heures à 
chercher de l’eau mobilise du temps 
qui aurait pu être consacré à une ac-
tivité économique rémunératrice 
dans la journée, les conséquences fi-
nancières sont donc directes. 

LA LUTTE EN FAVEUR 
D’UN ACCÈS À L’EAU  
ADSPE est une association chrétienne 
togolaise partenaire du SEL. Les projets 
d’accès à l’eau et à des installations 
sanitaires ont été nombreux depuis 
2006 : forages, constructions de 
latrines,  creu se  ments de puits, 
formation...  

Pour le dernier projet co-financé par 
le SEL, il s’agit de l’installation de 
forages dans 6 villages de la préfec-
ture du Vo (situé au sud du pays). 
Pour le réaliser, l’association met l’ac-
cent sur la sensibilisation des com-
munautés, elle travaille à avoir une 
implication forte de la part des habi-
tants des villages concernés. Avant 
même de démarrer quoi que ce soit, 
l’association chrétienne s’est assurée 
de la motivation des habitants et de 
leur implication. ADSPE vise une réus-
site du projet sur le long terme. Pour 
ce faire, elle a organisé, avant le 
démarrage des chantiers, des assises 
qui lui ont permis de rencontrer la 
population et d’évaluer les besoins 
réels de celle-ci. Pour cette série de 
forages, l’implication des populations 

locales est très importante : réflexion 
sur le projet, engagement directe 
dans le travail (suivi des travaux, 
fouilles, hébergement et nourriture 
de l’équipe technique, etc.), de plus, 
une participation financière des com-
munautés contribue à la réussite du 
projet et à sa pérennité. 

RESPONSABILISATION 
ET INVESTISSEMENT 
À LONG TERME 
Des comités de gestion des 6 forages 
seront mis en place dès la fin des tra-
vaux comprenant chacun 3 femmes 
et 3 hommes. L’utilisation des instal-
lations sera réglementée, chaque uti-
lisateur payera une contribution dont 
le but est de maintenir les installations 
en bon état, d’avoir les ressources 
pour gérer les réparations éventuelles 
et d’avoir les moyens d’autofinancer 
les travaux futurs. ADSPE organisera, 
comme à son habitude, des visites 
portées par une vingtaine de béné-
voles pour contrôler le fonctionne-
ment et l’entretien des installations. 

L’accès à l’eau potable est un enjeu 
majeur de développement durable, 
le travail d’ADSPE contribue à amé-
liorer la santé, l’éducation, la sécurité 

et le développement économique de 
villages au sud du Togo. Le travail des 
bénévoles de l’association et l’impli-
cation des populations bénéficiaires 
des projets assurent la pérennité des 
installations, cela contribue égale-
ment à une forme de lutte contre des 
inégalités. n

PROJETS DE DÉVELOPPEMENT

L’accès à une eau potable et à des 
installations sanitaires propres 
reste un enjeu de santé majeur 
dans beaucoup de pays. Améliorer 
les conditions de vie d'une popu-
lation dans ce domaine représente 
un progrès inestimable et répond 
à l’un des besoins les plus fonda-
mentaux de tout être humain. 

Grâce à votre soutien, des parte-
naires - comme ADSPE - peuvent 
agir concrètement et aider les 
populations les plus pauvres à 
long terme. En les soutenant 
aujourd’hui, nous donnons aux 
plus pauvres une réelle solution 
à long terme. 

Pour faire votre don, 
rendez­vous sur le coupon 
du SEL info ou 
sur www.selfrance.org



benezar se souvient du jour où 
un étrange homme, accompa-
gné de promesses vides, de faux 

sourires et d’un portefeuille bien 
garni, s’est présenté devant la mai-
son de son arrière-grand-mère. 
« Acheté » pour quelques dollars, le 
garçon est emmené en eaux pro-
fondes sur le bateau de son « maître » 
alors qu’il ne sait pas nager. Com-
mence alors, pour l’enfant de six ans, 
un long cauchemar. 

 

EN EAUX TROUBLES 

Le lac Volta est le plus grand lac arti-
ficiel au monde mais derrière la 
majesté de ses eaux se cache une 
sinistre réalité : des centaines d’en-
fants, la plupart âgés de moins de dix 
ans, sont exploités dans l’industrie 
de la pêche. « Les maîtres s’enrichissent, 
s’ils travaillaient avec des hommes ils 
négocieraient leur salaire à la fin du 
mois. Mais les enfants, eux, n’ont pas 
leur mot à dire. Ils ne peuvent rien faire, 
ce ne sont que des enfants », explique 
Henry, directeur d’un Centre de Déve-

loppement de l’Enfant (CDE, créé par 
une Église locale) de la région. 

Bien que la traite des enfants soit 
illégale au Ghana, ces derniers, consi-
dérés comme une main-d’œuvre bon 
marché et dispensable, endurent des 
conditions de travail et de vie déplo-
rables : régulièrement battus, beau-
coup dénoncent également les abus 
sexuels et la privation de sommeil, 
de nourriture et d’eau auxquels leurs 
compagnons et eux-mêmes ont par-
fois dû faire face. De plus, séparés 
de leur famille et privés de la possi-

PARRAINAGE

CENTRÉ SUR CHRIST – POUR L’ENFANT – EN COLLABORATION AVEC L’ÉGLISE

L’esclavage, un mot qui, bien que familier, peut nous paraître lointain. Mais au Ghana, 
sur les rives du lac Volta, l’esclavage est une sombre réalité pour de nombreux enfants 
comme Ebenezar. PAR CLAIRE HUANG-YAU 
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bilité d’aller à l’école, de recevoir des 
soins médicaux ou de profiter de loi-
sirs, leur développement, tant phy-
sique que cognitif et émotionnel, se 
retrouve fortement impacté. 

AU CŒUR DE 
LA TEMPÊTE 
C’est dans ces conditions qu’Ebenezar 
travaille pendant trois longues années, 
jetant et tirant les filets jusqu’à ce 
que ses épaules brûlent et que ses 
mains saignent. « Si tu ne travailles 
pas assez vite, le maître te frappe », se 
rappelle douloureusement Ebenezar. 
Des années plus tard, il n’a toujours 
pas oublié cette eau sombre et froide 
dans laquelle il devait plonger pour 
dégager les filets coincés par les 
branches des arbres au fond de l’eau ; 
car pour créer le lac, une forêt avait 
été noyée. Tâtonnant dans l’obscurité, 
les yeux piquant, les poumons brûlant, 
l’angoisse montant, il priait pour 
retrouver son chemin vers la surface 
et pouvoir à nouveau respirer, sachant 
que tant d’autres n’avaient pas eu 
cette chance. 

NOYÉS PAR 
LA PAUVRETÉ… 
La traite des enfants sur le lac Volta 
est un problème complexe enraciné 
dans la pauvreté. Trop souvent, la 
vulnérabilité des familles pauvres est 
exploitée et les enfants sont cédés 
pour des sommes dérisoires. La plu-
part des parents pensent que leurs 
garçons vivront dans des conditions 
décentes, beaucoup sont même per-
suadés que l’apprentissage du métier 
de pêcheur leur ouvrira la porte d’une 
vie meilleure. « Ils aiment leurs enfants, 
simplement, ils ne connaissent pas les 
conséquences car les recruteurs leur 
mentent, et quand vous êtes pauvres, 
vous êtes vulnérables », déclare Henry. 

LA TÊTE HORS DE L’EAU 

Au fur et à mesure que le temps passe, 
Comfort, la grand-mère d’Ebenezar, 
s’inquiète de plus en plus pour la 
sécurité de ses petits-enfants. C’est 
grâce à sa rencontre avec Henry qui 

lui explique qu’ils peuvent recevoir 
du soutien avec le programme de par-
rainage, que, poussée par ce nouvel 
espoir, elle prend la décision d’aller 
chercher ses petits-fils au lac. Quel 
soulagement quand elle les retrouve 
après avoir négocié leur libération 
avec l’aide du directeur du CDE  ! 
« Sans le soutien d’Henry pour ramener 
mes enfants du lac Volta, leur vie aurait 
été détruite. Il n’y a rien là où ils étaient, 
ni vie, ni espoir », se désole l’aïeule. Et 
en effet, pour les milliers d’heures de 
labeur fournies en trois ans, Ebenezar 
reçoit 50 dollars. 

PAR-DELÀ LES VAGUES 

Arrivé maintenant en dernière année 
de lycée, Ebenezar rêve de devenir 
ingénieur en mécanique. Malgré les 

traumatismes endurés, il puise sa 
force dans l’amour de sa grand-mère, 
la protection de son CDE et le soutien 
de son parrain, Daniel. «  J’ai assez 
souffert, je ne veux pas que ma famille 
ou mes enfants aient à endurer cela. Je 
souhaite qu’ils acquièrent suffisamment 

de connaissances pour mener une vie 
meilleure », confie l’adolescent. 

De son côté, Henry œuvre auprès des 
enfants du CDE afin de leur enseigner 
leurs droits et de les aider à recon-
naître les situations comportant des 
risques pour eux. Il parcourt égale-
ment la région pour sensibiliser pa-
rents et leaders communautaires à la 
dure réalité de la vie et aux méthodes 
brutales employées sur le lac Volta. 
« Compassion n’est pas là pour abolir le 
travail des enfants, mais dans un sens, 
nous devons plaider pour la protection 
de leurs droits », affirme le directeur. Il 
en est certain, le parrainage est un 
moyen de briser le cycle de la traite 
des enfants au Ghana pour qu’ils 
soient libres, libres pour toujours. n

PARRAINAGE
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SENSIBILISATION

SEL : Parle­nous un peu de toi… 

Mélody : J’ai grandi entre l’Alsace et 
les Cévennes. Nous avons ensuite 
déménagé en Seine-et-Marne avec 
mes parents. J’ai deux petits frères et 
quatre amies qui sont comme des 
sœurs. Je travaille dans un centre 
aéré avec des enfants de 6 à 11 ans. 
J’ai fait de l’escrime, du volley, de la 
natation, de la gym... J’aime beau-
coup la musique ; je suis violoniste de 
formation mais j’ai aussi appris la gui-
tare et je pianote. Je touche un peu à 
tout. Et puis, une pratique a com-
mencé à prendre une place impor-
tante dans ma vie, c’est l’écriture. 

Tu as principalement, voire exclusi­
vement, publié des romans pour 

adolescents, qu’est­ce qui t’a pous­
sée à écrire pour ce public en parti­
culier ? 

Quelqu’un a dit : « Ce n’est pas que 
les jeunes n’aiment pas lire, c’est 
juste qu’ils n’ont pas encore trouvé 
leur livre.  » Et je trouve que c’est 
vrai ; dans le monde chrétien, il y a 
beaucoup de livres pour enfants, 
pour adultes, mais moins pour les 
jeunes. Je n’arrivais pas à trouver des 
romans qui m’intéressaient vrai-
ment, avec des valeurs dans les-
quelles je me retrouvais, alors j’ai 
commencé à écrire pour cette 
tranche d’âge. 

Selon toi, la littérature a­t­elle un 
rôle dans la formation des jeunes 

 

 

Mélody Louzy,  
une plume au service des autres
Mélody Louzy, 26 ans, 
est écrivaine jeunesse 
et ambassadrice du SEL. 
Dans cette interview, 
partez à sa rencontre 
et découvrez comment 
sa plume lui permet 
de transmettre les valeurs 
que Dieu a mises dans 
son cœur comme l’amour 
et la justice. 

PROPOS RECUEILLIS PAR ALEXANDRA PICHO 

AMBASSADEURS



générations ? Si oui, y a­t­il des va­
leurs que tu essaies de transmettre 
à travers tes romans ? Lesquelles ? 

On est influencé par ce qui nous 
entoure, que ce soit les films qu’on 
regarde, les musiques qu’on écoute 
ou les livres qu’on lit, ils nous modèlent 
quelque part. Donc oui, la littérature 
a un côté formateur. Il y a dans la lit-
térature une mise en avant de cer-
taines valeurs et conceptions du 
monde. J’aborde de ce qui est impor-
tant pour moi. Les sujets qui me tien-
nent à cœur sont ceux qui reviennent, 
notamment la notion de justice, de 
vérité, la relation avec Dieu et l’amour. 

Justement, la campagne de la Jour­
née du SEL est axée autour de cette 
notion de justice. Peux­tu nous dire 
pourquoi celle­ci t’intéresse parti­
culièrement ? 

La première manière dont j’ai consi-
déré Dieu c’est comme étant le juste 
juge. Mes parents étaient éduca-
teurs spécialisés, j’ai donc grandi 
avec des enfants qui ont été maltrai-
tés. J’ai petit à petit développé une 
sensibilité particulière vis-à-vis des 
enfants, de leur protection, de leur 
valorisation. On vit dans un monde 
qui a rejeté le Dieu juste alors forcé-
ment, ce monde est injuste. 

Mon mari en rigole beaucoup mais 
quand je regarde certains films, cer-
taines séries et que le héros se 
retrouve face à une machination com-
plètement injuste qui va le mettre 
au plus bas, je ne le supporte pas, vis-
céralement, parce que c’est injuste ! 
J’ai vraiment du mal avec l’injustice. 
Et comme je le disais, lorsqu’on écrit, 
on laisse une part de soi. Donc for-
cément, il va y avoir une notion de 
justice dans mes romans. Dans l’un 
d’eux, un personnage chrétien va se 

faire exiler de sa planète de manière 
injuste et il va répéter à sa fille  : 
« Attends, attends la justice de Dieu. » 
Finalement, il ne voit pas la justice 
de Dieu s’accomplir car il décède 
entre temps mais, à travers sa fille, 
on va voir comment Dieu rend justice 
à cet homme. On m’a toujours dit 
qu’on n’avait pas à combattre et je 
pense que c’est vrai, la vengeance ne 
nous appartient pas. C’est Dieu qui 
va la gérer. La vérité va ressortir au 
bout d’un moment, que tu sois vivant 
ou non à ce moment-là.  

On comprend de mieux en mieux 
pourquoi tu t’es engagée aux côtés 
du SEL. Peux­tu nous raconter l’his­
toire derrière cet engagement ? 

J’ai d’abord connu le SEL grâce au 
parrainage qui est très lié à la protec-
tion de l’enfant. Mes parents m’ont 
transmis cette idée selon laquelle 
nos biens matériels ne nous appar-
tiennent pas mais que nous sommes 
gérants de ce que Dieu nous donne. 
Avec mes romans, je récupère de l’ar-
gent des droits d’auteur mais je veux 
le gérer en rendant le tout à Dieu, 
alors je l’utilise en parrainant pour 
que cela bénéficie à quelqu’un d’au-
tre. C’est ma manière de partager la 
bénédiction de Dieu ! n

SENSIBILISATION
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Vous êtes invité(e) à intégrer un 
nouveau Conseil pour soutenir la 
Princesse Elise Ora : toutes les 
décisions à prendre pour la planète 
sont entre vos mains. Saurez­vous 
faire les bons choix et ainsi prouver 
que vous pouvez être un bon 
conseiller pour la future reine ?  

Ce jeu créé par l’ambassadrice Mé­
lody Louzy, en collaboration avec 
le SEL, fait réfléchir sur les notions 
de pratique de la justice et de pro­
tection des plus vulnérables. Plei­
nement inspiré de l’univers de son 
livre, Née autre part, il vous mettra 
face à des dilemmes politiques et 
éthiques. 

A tester en équipe à partir de 8 ans. 
Prêts, feu, gouvernez !

Retrouvez le jeu 
dans le dossier de 
la Journée du SEL

Retrouvez Le jeu du Gouverneur, créé par 
Mélody Louzy, dans le dossier de la Journée 
du SEL, disponible en s'inscrivant gratui­
tement sur selfrance.org/journeedusel 



une ini琀a琀ve

x
FRANCE

Aimer les plus pauvres
protéger la créa琀on !
C’EST AUSSI

Recommandé par

A Rocha et le SEL, avec le sou琀en du CNEF, veulent 
sensibiliser et encourager les chré琀ens à limiter les im-
pacts de la crise environnementale sur les plus pauvres.
Appauvrissement des sols, biodiversité fragilisée, climat 
de moins en moins favorable, événements météo ex-
trêmes : chaque jour, les popula琀ons des pays les plus 
pauvres voient leurs condi琀ons de vie aggravées par la 
crise environnementale.

Face à ce constat, A ROCHA et le SEL veulent contribuer 
à limiter les impacts de ce琀e crise sur les plus pauvres. 
Avec la recommanda琀on du CNEF, nous avons décidé 
d’unir nos e昀orts pour :
• Donner un appui biblique et théologique au soin de

la création,
• Sensibiliser à la réalité scientifique de la crise envi-

ronnementale,
• Mobiliser les protestants évangéliques,
• Appeler les autorités à respecter leurs engagements.

« Aimer les plus démunis : Vivre dans un 
environnement en mutation  »

Version française d’une ressource réa-
lisée par la NAE (Associa琀on Na琀onale 
des Évangéliques, USA), traduite et 
di昀usée par A ROCHA et le SEL.

Retrouvez le livret, 
des 昀ches, des vidéos 
et d’autres 
ressources sur 
selfrance.org/
sensibilisation
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URGENCE

URGENCE SÉISMES SYRIE

Début 2023, de graves tremblements de terre ont secoué le sud de la Turquie et le nord 
de la Syrie. MERATH, notre partenaire local chrétien dans la région, a pu intervenir très 
vite après la catastrophe.

C ’est à travers son partenaire 
syrien que MERATH a appuyé 
un réseau de 14 Églises et 

organisations locales chrétiennes 
dans les gouvernorats d’Alep, Hama, 
Homs, Lattaquié et Tartouse. 

SECOUÉS 
MAIS SOUTENUS 
Entre février et avril 2023, ce sont 
près de 12 500 paniers alimentaires 
qui ont été distribués à 40 329 per-
sonnes impactées par les séismes ; 
plus de 8000 ménages ont reçu cou-
vertures, pulls ou manteaux, 3500 
familles ont obtenu des paquets de 
couches et 8500 des kits d’hygiène. 
De mai à octobre, entre 1400 et 
1950 ménages très vulnérables ont 
bénéficié de distributions de denrées 
alimentaires et hygiéniques chaque 
mois. En effet, les tremblements de 
terre ont aggravé la situation écono-
mique de plusieurs millions de sy-

riens déjà fragilisés par plus de douze 
années de guerre. 

UNE AIDE QUI FAIT VIBRER 
Ému, un des responsables locaux du 
projet à Lattaquié s’exclame : « Merci 
du fond de nos cœurs ! Les gens sont 
tous fatigués et dans le besoin. 
Quelqu’un m’a dit [lors d’une distri-
bution] : « Pasteur, je ne sais pas quoi 
vous dire. Ce panier alimentaire est 
venu à un moment de grande néces-
sité. Nos revenus durent à peine et 
nous n’y arrivons plus. Nous ne sa-
vons pas ce que nous aurions fait si 
vous ne nous aviez pas aidés. » J’ai 
rempli le bus de l’Église et je suis allé 
de maison en maison. J’ai pris 45 kits 
d’hygiène dans un centre pour que 
les gens puissent se laver parce que 
j’avais entendu qu’il y avait des cas de 
gale et de poux. Cela a eu un grand 
impact. » 

PANSER LES CŒURS 
Fin avril, 15 partenaires syriens ont 
été formés en premiers secours psy-
chologiques d’urgence. Cela leur a 
permis d’acquérir des connaissances 
en relation d’aide pour mener des 
discussions individuelles ou de groupe 
avec des personnes affectées par les 
catastrophes, mais également d’ap-
prendre à identifier les cas ayant 
besoin d’être référés vers des centres 
spécialisés. Cette formation est d’une 
grande aide pour les équipes des 
Églises locales dans ces circonstances 
stressantes. n

PAR ISABELLE DUVAL

En 2023, grâce à vos dons, 
ce sont près de 200 000 € 
qui ont pu être envoyés 
à notre partenaire local.  
Un grand merci pour  
votre solidarité ! 



Parrainé par le

U n e  a c t i o n  c h r é t i e n n e  d a n s  u n  m o n d e  e n  d é t r e s s e

Des projets
à soutenir

Vidéos de 
réflexions

et d’actions

Jeu pour
animation
de groupe

Réflexions
bibliques et

théologiques

Canevas de
culte et de

prédication
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